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Résumé  

Le présent travail a été porté sur l'inventaire écologique et la distribution 

spatio-temporelle des macros invertébrées dans la région du M'Zab. Pour atteindre 

notre objectif, deux site ont été prospecté à savoir la partie aval sise à l'Atteuf et la 

partie centrale du Oued M'Zab située à Bounoura où l'échantillonnage a été réalisé en 

mars et juin 2021 à l’Oued M’Zab (Ghardaïa). Deux moyens ont été utilisés pour la 

collecte de macros invertébrées. Il s'agit du filet Suber et les piège artificiels avec 

substrats (sable, roché, galet, végétation) et substrat solide. Les résultats de cet 

inventaire des macros invertébrées nous a permis de recenser 1315 individus de 

différents stade phrénologique (adultes, larves et nymphes) répartis en 18 taxons dans 

les deux stations différentes, Elle est représentée par d’insectes dont les Chironomidae 

et Crustacée  sont nettement dominants. Le calcul de l’abondance, la fréquence, la 

répartition de la faune aquatique montre qu’ ’Oued M’Zab (Bounoura, El Atteuf) 

regroupe une faune varié, le substrat artificiel végétatif est plus efficace par rapport à 

l’autre substrat artificiels et les deux méthodes sont mieux efficace si sont appliqué 

parallèlement. 

Mots clés : macros invertébrés, filet Suber, substrats artificiels, faune benthique, 

Oued M’Zab, Ghardaïa. 

  



 

 

Abstract 

This work focused on the ecological inventory and the spatio-temporal 

distribution of invertebrate macros in the M'Zabregion (Ghardaïa). To achieve our 

goal, Two sites have been surveyed: the El Atteuf downstream part and the Oued 

M'Zab central part wich located in Bounoura, where the sampling was carried out in 

March to June 2021 and Two methods were used for collecting invertebrate macros. 

For that, we used the Suber net and the artificial traps with substrates (sand, rock, 

cobble, vegetation) and solid substrate. The results of this invertebrate macros 

inventory allowed us to identify 1315 individuals of different phrenological stages 

(adults, larvae and nymphs) divided into 18 taxa in the two different stations and it is 

represented by insects whose Chironomidae and Crustacean are clearly dominant. The 

calculation of the abundance, the frequency, the distribution of the aquatic fauna 

shows that Oued M'Zab (Bounoura, El Atteuf) includes a varied fauna, the artificial 

vegetative substrate is more efficient compared to the other artificial substrate and 

both methods are better effective if applied in parallel. 

Keywords: invertebrate macros, Suber net, artificial substrates, benthic fauna, Oued 

M’Zab, Ghardaïa. 

 



 

 

 الملخص :

. و فٍ واد يضاب )غشداَت(أو انحُىاَاث انقاعُت  اثهلافقاسَنقًُا بذساست انخىصَع انًكاٍَ انضياٍَ فٍ هزا انعًم 

زا انىاد بًُطقت ه يٍ ( وانجضء انسفهٍبُىسة) ٌىادانفٍ وسط  ياسط وَىَُىهزِ انذساست بٍُ شهشٌ أجشَج قذ 

فٍ  انًكاٍَ  ُا الأصُاف انحُىاَُت انًائُت وحىصَعها انضياٍَنخىفُش بعض انًعهىياث عٍ إَكىنىج و هزا عطفان

أَىاع  اسبعتو سشبشانلافقاسَاث انكبُشة باسخخذاو شبكت يٍ عُُاث انحى جًع و نهىصىل انً هذفُا  .هزِ انًُطقت

 ذوَت.يع انًعانجت انُ  يٍ انشكُضة الاصطُاعُت )انشيم ، انصخىس ، انحصً ، انغطاء انُباحٍ( وانشكُضة انصهبت

َىعًا فٍ  31فشداً يقسًت إنً  3131يٍ انخعشف عهً يجًىعت حُىاَُت يكىَت يٍ هزِ يكُخُا دساسخُا و قذ 

 انكُشوَىيُذٌ يحطخٍُ يخخهفخٍُ ، وًَثهها انبانغىٌ وانُشقاث وانحىسَت يٍ انحششاث انخٍ َسىدها بشكم واضح

،  بُىسةضاب" )يأٌ "وادٌ  ىاَاث انًائُتحساب وفشة وحكشاس وحىصَع انحُ ث َخائجظهشو قذ ا .وانقششَاث

حكىٌ  نهغطاء انُباحٍإٌ انشكُضة الاصطُاعُت كًا  انحُىاَاث ،  هزِ يخُىعت يٍ اثانعطف( َجًع بٍُ يجًىع

 .انطشَقخاٌ أكثش فاعهُت إرا حى حطبُقها بانخىاصٌيع اٌ أكثش فاعهُت يقاسَت بانشكُضة الاصطُاعُت الأخشي 

 ،وادٌ يضاب، فقاسَاث انكبُشة ، شبكت سىبش ، سكائض اصطُاعُت ، حُىاَاث قاعُتانلا الكلمات المفتاحية:

.غشداَت
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Introduction 

L’eau est une ressource naturelle indispensable à la vie dans tout écosystème. 

Le maintien de sa qualité est une préoccupation majeure pour une société qui doit 

subvenir à des besoins en eau de plus en plus importants et ce tant du point de vue 

quantitatif que qualitatif. Les cours d’eau sont parmi les écosystèmes les plus 

complexes et dynamiques. Ils  jouent des rôles essentiels dans la conservation de la 

biodiversité, dans le fonctionnement des organismes et dans le cycle de matière 

organique (Djemali et Rahali, 2019). 

L’abondance des formes de vie dans ces écosystèmes est étonnante : bactéries, 

plantes, insectes, crustacés, mollusques, amphibiens, poissons, oiseaux, mammifères… ce qui 

les rend un fabuleux réservoir de biodiversité. Elles offrent aux organismes qui y sont 

inféodés les facteurs essentiels à leur vie (Djamai, 2020). Représentant une part importante 

de la biocénose aquatique, les macros invertébrées benthiques d’eau douce ou macro 

invertébrés dulcicoles font  partie du benthos, c’est à dire qu’ils vivent au fond des 

ruisseaux, des lacs, et des marais. Leur habitat est fait de matière submergée comme 

de la litière, des branches, des débris de bois (Sanogo, 2014). D’un point de vue 

écologique, ils participent au recyclage  du carbone  organique à travers leur 

implication dans certaines fonctions éco-systémiques  telles que la décomposition de 

la litière. Ce sont des organismes que l’on peut voir à l’œil nu car ils mesurent au 

moins 3 à 5 mm au dernier stade de leur développement (Cummins, 1975). Ces 

organismes aquatiques  sont surtout des insectes sous la forme de larves et de 

nymphes. Ils comprennent aussi des vers, des mollusques et des crustacés. Ces 

organismes constituent un important maillon de la chaîne alimentaire des milieux  

aquatiques, puisqu’ils constituent une source de nourriture primaire pour plusieurs 

espèces de poissons, d’amphibiens et d’oiseaux (Moisan et Pelletier, 2008). Ils sont 

reconnus pour être de bons indicateurs de la santé des écosystèmes aquatiques en 

raison de leur sédentarité, de leur cycle de vie varié, de leur grande diversité et de leur 

tolérance variable à la pollution et à la  dégradation de l’habitat. Ils représentent de ce 

fait, un important groupe parmi les groupes faunistiques des écosystèmes aquatiques. 

De plus, bon nombre d’entre eux sont reconnus comme hébergeant des stades de vie 

de certains parasites humains et animaux. L’étude de leur écologie s’avère donc 

nécessaire, (Sanogo, 2014).   
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Malgré l'importance des macro-invertébrées dans le fonctionnement des 

écosystèmes aquatiques d’une part et leur implication dans l’évaluation de la qualité 

biologique des eaux courantes, la recherche en écologie sur les invertébrés dans les 

écosystèmes aquatiques continentaux de l'Algérie surtout dans la région saharienne 

était rare et incomplète jusqu'aux années 1980 (Benzina, 2018). Ce n’est qu’après les 

années 1980 que plusieurs travaux ont été réalisés dans différentes parties du pays. 

Les principaux travaux connus sont ceux de Gagneur et al., (1986) sur les Oligochètes 

d’Algérie, Lounaci (1987) sur la faune des cours d’eau d’Oued Aissi, Gagneur Et 

Clergue-Gazeau (1988) sur les Diptères Simuliidae d’Algérie, Gagneur Et Thomas 

(1988) sur les Ephéméroptères d’Algérie, Arab (1989) sur les macro invertébrés 

d’Oued Chiffa et Mouzaia, Gagneur Et Aliane (1991) sur les Plécoptères de la Tafna, 

Moubayed et al., (1992) sur les Diptères Chironomidae d’Algérie, Lounaci (1996) sur 

les macro invertébrés du réseau hydrographique du Sebaou Et Thomas (1998) sur les 

Ephéméroptères d’Algérie, du Maroc et de Tunisie, Samraoui Et Menai (1999) sur les 

Odonates d’Algérie, Lounaci et al., (2000) sur la qualité biologique du réseau 

hydrographique du bassin versant de la Soummam (nord de l’Algérie), Bebba et al.,  

(2015) sur le peuplement d’ Ephéméroptères de l’oued Abdi, Bouchelouche et al.,  

(2015) sur la déterminants du statut et de l’environnement de la distribution des 

Odonates de Wadi Isser (Kabylie, Algérie ), Sellam Et al., (2016) sur l’utilisation des 

Coleoptera, Ephemeroptera et Diptera comme bioindicateurs de la qualité des eaux de 

quelques Oueds en Algérie, Belhaouari et al., (2017) sur l’utilisation des macro-

invertébrés benthiques et des macrophytes pour évaluer la dégradation de la qualité de 

l’eau de l’Oued Chlef, Benzina et al.,  (2018), sur les Diptères: Chironomidei du Nord 

Est d’Algérie. 

Notre étude s’est intéressée à la méthode biocénotique et plus exactement celle 

fondée sur l’ensemble des macro-invertébrés benthiques connus comme bio-

indicateur (Angelier,  2000). 

L’objectif de notre étude est de faire l'inventaire et la mise en évidence de la 

répartition de la faune recensée en relation avec l’habitat pour une meilleure connaissance de 

l’écologie des espèces et leur distribution réaliser pour  la structuration des macro 

invertébrés des différents plans d’eau à Ghardaïa à l’aide d’un filet Suber et de 

substrats artificiels  dans cinq habitats (sable, roché, galet, végétation, substrat solide). 
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Cette étude est une contribution à la connaissance de la biodiversité des cours d’eau 

de Ghardaïa (Oued M'Zab).   

Ce travail s’articule sous les chapitres suivants : 

 Dans le premier chapitre nous avons présenté une synthèse bibliographique sur 

la région de Ghardaïa, la localisation et ses caractéristiques générales, et la 

présentation du matériel et des méthodes utilisées pour faire l'inventaire 

écologique et la distribution spatio-temporelle des macros invertébrées dans la 

région de Ghardaïa.  

 Le troisième chapitre est réservé pour le traitement des résultats obtenus des 

analyses écologiques des macro-invertébrés (différents indices écologiques) 

dans la région de Ghardaïa 

 En fin, nous finirons ce mémoire par une conclusion générale qui synthétise ou 

résume les résultats obtenus et les recommandations que nous avons jugé 

utiles pour la suite du travail.       



 

 

 

Chapitre 1: 

Matériel et Méthodes 
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I. Présentation de la région de Ghardaïa  

I.1.Situation géographique de la région de Ghardaïa 

 La wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie nord du Sahara algérien. À 

environ 600 Km au sud de la capitale du pays, Alger. Administrativement, cette wilaya 

comporte actuellement 8 communes regroupées en 7 Daïras pour une population de 396.452 

habitants, soit une densité de 4,68 habitants/ km
2
 (D.P.A.T, 2009). Ses coordonnées 

géographiques sont : altitude 480 m, latitude 32° 30’ Nord et longitude 3° 45’ Est (Figure 1). 

Cette wilaya couvre une superficie de 86560 km
2
. Elle est limitée au Nord par la wilaya de 

Laghouat (200 Km); au Nord Est par la wilaya de Djelfa (300 Km) ; à l’est par la wilaya 

d’Ouargla (200 Km) ; au Sud par la wilaya de Tamanrasset (1.470Km) ; au Sud- Ouest par la 

wilaya d’Adrar (400 Km)  et à l’Ouest par la wilaya d’El-Bayad (350 Km) (Dahou, 2014). 

 

Figure 1: Limites administratives de la wilaya de Ghardaïa (Atlas Ghardaïa, 2014). 

I.2. Climat de la région  

La région de Ghardaïa est caractérisée par un climat aride saharien (Figure 2), mais la 

présence d’une végétation abondante peut modifier localement les conditions climatiques. 
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Figure 2: Etage bioclimatique de la région de Ghardaïa selon le climagramme d’EMBERGE 

I.2.1. Pluviométrie 

D’après info climat 2020 à Ghardaïa, les précipitations sont très faibles et irrégulières, 

elles varient entre 0 mm à 5.30 mm  entre les mois de février et avril et entre 9 mm et 12  mm 

pendant la période de mai et de décembre (Figure 3), Les pluies sont généralement 

torrentielles et durent peu de temps. 

I.2.2. Température 

Elle est très différente entre le jour et la nuit, l’été et l’hiver. La période chaude 

commence au mois de mai jusqu’au mois de septembre. La température moyenne enregistrée 

au mois de juillet est de 34,5 °C et la température maximale de cette période est 40,5 °C. Pour 

la période hivernale, la température moyenne enregistrée au mois de janvier ne dépasse pas 11 

°C et la température minimale de cette même période est 5,5 °C  (Figure 4 et Tableau 01). 
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Figure 3 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Ghardaïa en 2020 (info climat 

2020). 

I.1.3. Vents 

Pendant certaines périodes de l’année, en général en mars et avril, on assiste au Sahara 

à de véritables tempêtes de sable. Les vents dominants d’été sont forts et chauds tandis que 

ceux d’hiver sont froids et humides. Les vents de sable sont très fréquents dans la région d’El-

Menia surtout pendant le printemps. Pour ce qui est du Sirocco, dans la zone de Ghardaïa on 

note une moyenne annuelle de 11 jours/an pendant la période qui va du mois de mai à 

septembre (Tableau 1). 

 
Figure 4: Température minimale, maximale  et moyenne de la région de Ghardaïa en 2020 

(info climat, 2020) 
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I.2.4. Humidité relative 

L’humidité relative de l’air est très faible. Elle est de l’ordre de 25 % en mois de juillet 

et atteignant un maximum de 47 % en mois de janvier (Tableau 01). 

I.2.5. Insolation 

L’ensoleillement est considérable dans la région de Ghardaïa, car l’atmosphère 

présente une grande pureté durant toute l’année. Le degrés-jours de climaticien est 500 

heures/an dans le mois de juillet et est 155 heures/an dans le mois d’octobre (Info climat, 

2020). 

I.3.  Synthèse bioclimatique  

Les différents facteurs climatiques n’agissent pas indépendamment les uns des autres 

(Dajoz, 1985). Il est par conséquent important d’étudier l’impact de la combinaison de ces 

facteurs sur le milieu. Pour caractériser le climat de la région de Ghardaïa et préciser sa 

localisation à l’échelle méditerranéenne. 

Tableau 1: Données climatiques de la région de Ghardaïa pour l’année 2020  

Mois 
T min 

(C°) 

T max 

(C°) 

T moy  

(C°) 

H 

 (%) 

P  

 (mm) 

V.V 

 (km/h) 

Janvier 10 17 13 47 1 15 

Février 14 22 18 40 1 16 

Mars 15 29 19 46 23 14,17 

Avril 20 27 24 39 11 26 

Mai 23 34 28 31 1 26 

Juin 27 38 32 29 1 23 

Juillet 30 40 35 25 4 17 

Août 28 44 35 26 1 17 

September 25 38 30 41 15 17 

October 18 28 23 45 2 19 

Novembre 14 22 18 55 4 19 

Décembre 9 18 14 63 1 23 

 

I.3.1. Diagramme ombrothermique de Bagnoles et Gaussen  

          Le tableau ci-dessus présente les données de précipitations et de températures 

mensuelles pour l’année 2020. A partir de ces données, on peut établir la courbe 

pluviométrique dont le but de déterminer la période sèche de la région de Ghardaïa.  
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Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen ci-dessous (Figure 5) permet de 

suivre les variations saisonnières de la réserve hydrique. 

 En abscisse par les mois de l’année. 

 En ordonnées par les précipitations en mm et les températures moyennes en ° C. 

 Une échelle de P = 2T.  

 L’aire comprise entre les deux courbes représente le période sèche. Dans la 

région de Ghardaïa, nous remarquons que cette période s’étale sur toute l’année 

(Figure 06). 

I.3.2.Climagramme d’Emberger 

Ce Climagramme permet de classer les différents climats méditerranéens (Dajoz, 

1971), où on a utilisé la formule de Stewart, ci-après, adapté pour l’Algérie et la Wilaya de 

Ghardaïa se situe dans l’étage bioclimatique saharien à hiver doux et son quotient thermique 

(Q2) est de 11 (comme elle montre la figure 5). 

                                 Q2 =  3,43 P⁄M – m. 

Où :    Q2 : Quotient thermique d’Emberger, P : Précipitations moyennes annuelle en mm,  

M : La température maximale du mois le plus chaud en °C et m : La température 

minimale du mois le plus froid en °C  

 

Figure 5 : Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen appliqué à la région    

Ghardaïa (2020). 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

T Moy (C°)

P  (mm)



Chapitre I                                              Matériels et méthodes 

11 
 

I.4.  Géomorphologie, pédologie et géologie de Ghardaïa 

Géomorphologiquement, la wilaya de Ghardaïa est caractérisée par des plaines dans le 

continental terminal, des régions ensablées, la Chebka et l’ensemble de la région centrale et 

s’étend du Nord au Sud sur environ 450 km et d’Est en Ouest sur environ 200 km (Oulmane, 

2016). Sur l’ensemble des paysages sahariens, le sable ne couvre qu’une faible partie de la 

surface (20 % environ). Les hamadas et les regs représentent l’essentiel du paysage; les sols 

alluviaux et les sols à encroûtement ne constituent que des phénomènes locaux (Ozenda, 

1991; Monod, 1992). Dans la région de Ghardaïa, on peut distinguer trois types de formations 

géomorphologiques (D.P.A.T, 2005) qui sont: 

  La Chabka du M'Zab occupe une superficie d’environ 8000 km², représentant 21% de la 

région du M'Zab (Coyne, 1989). 

 La région des daïas occupe une petite partie de la région de Ghardaïa, présente dans la 

commune de Guerrara. Elle s'étend du Sud de l'Atlas saharien d'une part et jusqu’au 

méridien de Laghouat d'autre part (Coyne, 1989). 

Les sols de la région de Ghardaïa sont squelettiques suite à l’action de l’érosion 

éolienne. Cependant, ils sont souvent marqués par la présence en surface d’un abondant 

argileux de type « Hamada », alors que dans les dépressions, ils sont plus riches grâce à 

l’accumulation des dépôts alluviaux (Dubost, 1991 ; Kaci, 2005). 

 La région des Ergs située à l’Est de la région de Ghardaïa, et de substratum géologique 

pliocène (Figure 6), cette région est caractérisée par l’abondance des Regs qui sont des sols 

solides et caillouteux (Tableau 2). Cette région est occupée par les communes de Zelfana, 

Bounoura et El Atteuf (Coyne, 1989).  
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Figure 6 : Carte des Eres et des époques géologiques de la région de Ghardaïa (modifiée par 

Chenini et Elgueroui, 2019). 

Tableau 2: Géomorphologie et pédologie de la région d’étude (Ben Brahim, 2018). 
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II. Choix et description des sites d’étude  

 L’étude a été réalisée dans l’hydro- système du Oued M’Zab Figure 7, ce dernier 

couvre un bassin versant d’une superficie de 5000 km² (Dubief, 1953), il est compris entre 

32° 26° et 32°31° latitude Nord et 3°46° de longitude Est ,en partant de Bouchen ,zone de 
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confluence de Oued El Haimeur avec L’oued Touzouz jusqu’à El Atteuf avec 23.5km de 

longueur et 1,5et 2,35 m de largeur  . Les altitudes sont relativement faible diminuent 

progressivement de l’amont vers l’aval de 514 à 508 m à Bouchen, 455 à 450 m au niveau de 

la ville de Ghardaïa et le point le plus bas 455m à 450m au niveau  d’Atteuf (Achour, 2014 ;  

Oulad Sidi Omar, 2016). Dans l’Oued de M’Zab Figure 7 les eaux usées urbaines s’écoulent 

de l’amant à l’aval, Nous avons choisi dans le présent travaille deux station (centre de Oued 

M’Zab « Bounoura » et l’autre dans la partie de l’avale « El Atteuf »). 

 
Figure 7: Carte d’occupation la vallée de M’Zab (Achour, 2013) 

II.1. Caractéristiques des stations de l’échantillonnage  

Les caractéristiques des sites d'échantillonnage sont énumérées dans le tableau ci-

après : 

Tableau 3: Caratéristique des sites d'échantillonage. 

Paramètres Station de Bounoura (A) Station d’El Atteuf (B) 

Altitude 505 m. 450 m. 

Distances à la 

source 
0,7 km. 9 km. 

Pente 46 %. 46 %. 

Larguer du lit 

mineur : 
2,5 et 1,5 m. 2,35 et 1,5 m. 

Profondeur : 50 cm. 50 cm. 
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Vitesse de courant très faible. très faible. 

Substrat : 
Roches, Galets, Sable, Végétation 

aquatique : 

Roches, Galets, Sable, 

Végétation aquatique : 

 

III. Technique d’échantillonnage des macros invertébrées benthiques   

 La qualité de l’habitat physique qui compose le cadre quels biomes se développent 

limite le potentiel biologique (South Wood, 1977). Les prélèvements ont été réalisées dans 

des endroits susceptibles d’abriter des invertébrés que nous appelons micro-habitats, à travers 

de deux techniques  dans les deux stations pour rassembler la plus grande diversité faunistique 

représentative des habitats a étudié. 

III.1. Substrat artificiel  

 Selon Klemm et al., (1990), les substrats artificiels sont des pièges préparés pour être  

placé dans l’eau pour la colonisation des communautés d’invertébrés aquatique dans (les 

rivières, les fleuves, les lacs…) à une profondeur et durant une période bien déterminés. Ils 

sont des instruments privilégiés pour l’étude des macro benthos des eaux courantes (Jolivet et 

Maselot, 2004). L’avantage de cette méthode qui est utilisée surtout  pour l’étude des eaux 

pollué car elle permet de définir des indices d’abondances relative des déférentes espèces. Le 

piège artificiel est représenté par une cage grillagée de dimension (30/20/10cm) (Figure 8 et 

9) rassemblant à l’appareille de Mason et al.,  (1967). Dans le présent travail, 4 cages sont 

placées pour chaque site, et chaque cage contient une sorte d’habitat et laquelle on place 

(végétation, roché, sable, gravier), les cages sont placées dans l’eau 20 jours (maximum 30 

jours).  
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Figure 8: Schéma d'un piège artificiel 

 

Figure 9: Pièges artificièls avec diffrents types de subtrats (A: Sable; B: Galets; :C: 

Végétations; D: Rochets) 

III.2. Filet suber  

 Le filet suber est l'un t des instruments indispensable pour la chasse peuvent servir soit 

à récolter des insectes au hasard, soit au contraire a capture un individu repéré à l’œil (Figure 

10). Il se compose essentiellement de poche carré au cercle et manche, les parties peuvent être 

modifiées selon les types d’utilisation (Ammar, 2012). Cette technique permet de récolter une 

grande diversité d’espèces d’invertébrés à différents stades de développement (œuf, larve, 

nymphes, adultes) (Mary, 1999), en appliquant les étapes suivantes : 

 Sur le substrat, placé le filet légèrement entre les sédiments afin qu’aucun organisme ne 

puisse passer en dessous et l’ouverture doit faire en face au courant. 

 Pendant quelque temps nettoyer les sédiments et les débris à l’intérieur du filet à 

échantillonner et brasser le fond sur quelque centimètres afin de  afin d’y déloger les 

organismes enfouis.  

A B 

D C 
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 Le courant fera entrer les organismes dans le filet, dans certaines situations, on pourra les 

aider à y entrer en créant un courant avec les mains. 

 Retirer le filet en s’assurant qu’aucun organisme ne puisse être emporté par le courant. 

 Pour ce faire, retirer le filet à contre-courant. Ensuite tremper le filet dans l’eau plusieurs 

fois et le secouer afin de se débarrasser des sédiments fins. 

 Le contenue du filet est mis dans des boite en plastique contenant du formol a 10% pour la 

conservation sans oublier de les étiqueter pour les reconnaitre. 

 Répéter cette l’opération plusieurs fois et selon les différentes type d’habitat de la station.  

 

Figure 10: Photo d’un filet Suber 

IV. Conservation des échantillons  

 Les échantillons collectés sont conservés dans des réservoirs ou bouteilles en 

plastique/verre puis fixés dans 10 % du formol. La date numéro et caractéristique de la station 

chaque échantillon est noté. 

V. Tri et identification des macros invertébrées  

 L’identification se fait sous une loupe binoculaire pour les individus de grande taille et 

sous le microscope pour les parties d’organisme de petite taille. Le but de l’identification est 

de déterminer les taxons présents dans l’échantillon (diversité) (De Pauw et Vanhooren, 

1983). Les macro-invertébrés ont été déterminés au plus bas niveau taxonomique possible 
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c'est-à-dire au genre ou à l’espèce en faisant appel à des ouvrages, collections et clés de 

détermination des macro-invertébrés à l'instar de Tachet et al., (2010). 

VI. Méthode d’étude des peuplements benthiques  

VI.1.Indice de structure et d’organisation de peuplements 

VI.1.1.Abondance relative (Ar)  

 Correspond le nombre d’individu d’une espèce (ni) par rapport au total des individus 

recensés (N) d’un peuplement, elle exprimé en pourcentage %. 

Ar (%) = 100* ni/N 

  ni : Nombre d’individus de l’espèce i. 

  N : Nombre totale d’individus. 

VI.1.2.Fréquence d'occurrence des espèces  

 Selon Dajoz, (1985)  elle est l’échelle de constante. Elle exprime en pourcentage %, 

entre le relevé (Pi) et le nombre total de relevés (P) dans la même station. 

C (%) = 100*Pi/P 

  Pi : Nombre de prélèvements ou l’espèce i est présente. 

  P : Nombre totale des prélèvements. 

 En fonction de la valeur de Ci (%), les espèces qualifie de la manière suivante :  

 C =  100 % Espèces omniprésentes. 

 100 <C< 75 : Espèces constantes. 

 75 <C< 50 : Espèces fréquentes.  

 49 <C< 25 : Espèces accessoires. 

 C < 5 % : Espèces rares. 

VI.1.3.Indice de similitude des peuplements (Indice de Sorensen)  

 Le but de calcule l’indice de Sorensen ou le coefficient (Qs) pour pouvoir de bien 

statuer la similitude ou la différence existante dans composition de peuplement des macro-

invertébrés benthique (Magurran, 2004).  

Qs = (2c/a+b)*100 

  a : Nombre d’espèces mentionnées dans le relevé A.  

  b : Nombre d’espèces décrites dans le relevé B. 

c : Nombre d’espèces recensées simultanément dans les deux relevés et 

A et B. 

VI.2.Indice  de diversité de peuplements 
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VI.2.1. Richesse spécifique (richesse taxonomique)  

 Selon Blondie, (1975), la richesse  spécifique totale « S » est le nombre total des 

espèces rencontrées une fois au terme de N observation.  

VI.2.2.Richesse spécifique  moyenne (Sm)  

 Selon Ramade, (2009), calcule par le nombre  moyen d’espèces présentes dans un 

échantillon, il est employé dans l’étude de la structure des peuplements. 

Sm = Nombre totale d’espèces recensé lors de chaque relevé/Nombre de relevés réalisés. 

VI.2.3.Indices de de Schannon-Weaver H’, l’équitabilité: 

Indice de Shannon-Weaver H’: 

L’indice de shannon –weaver (H’) convient bien à l’étude comparative des peuplements, cet 

indice à l’avantage de faire intervenir l’abondance des espèces, il se calcule  à l’aide de la 

formule suivante :   

H’ =-Σ (Pi X log2 Pi) 

Ou Pi = ni/N. 

 Pi = Fréquence de l’espèce i. 

 Ni = Nombre d’individus d’une espèce  de rang i. 

 H’ est minimale quand il est égal zéro c’est -à- dire quand l’échantillon 

contient une seule espèce, et il est maximal (théoriquement infini) lorsque tous 

les individus appartiennent à des espèces différentes, (Boukli, 2012). 

  

Equitabilité  (E)  

 Cet indice sert à comparer les diversités de deux peuplements ayant des richesses 

spécifiques différentes : 

E= H/Hmax 

 Hmax : la diversité maximale (H max =log S).  

 S : Richesse spécifique 

 Selon Barbault, (1981), une valeur E proche de 1 traduite un peuplement plus 

équilibré, elle se reproche 1 lorsque toutes les espèces  ont une même abondance. 

VII. Analyse statistique   
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 A l’aide de logiciel Excel, pour chaque station étudiée traite les données d’inventaire, 

liste faunistique, les déférent  taxons a été présent l’analyse de la structure de la faune 

benthique réalisé (Tenkiano, 2017). 



 

 
 

 

  

Chapitre 2: 

Résultats et Discussions 
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I. Etude écologique de la faune macro invertébrées dans la région de 

Ghardaïa 

I.1. Inventaire globale des macro invertébrés recensés  

L'inventaire taxonomique des différents spécimens identifiés nous a permis de 

recenser 16 genres, 12 familles, 5 ordres et deux classes. Pour cette dernière, la classe des 

insectes est la mieux représenté avec 18 genres. En termes d'ordres, les diptères sont 

représentés par 5 familles suivies par les coléoptères qui sont composé par 3 familles. 

Contrairement aux nombres de familles, 7 genres appartenant à l'ordre des coléoptères contre 

5genres seulement représentant les diptères (Tableau 4). 

En terme de phénologie, les individus des différents taxons déterminés sont des 

adultes et/ ou des larves, alors que le stade nymphe n'est indiquée que chez la famille des 

Culicidaes.  

Tableau 4 : Liste taxonomique des macro invertébrés recensés dans les deux hydrosystèmes 

étudiés. 

Classe Ordre Famille Genre 

Gastropode Littorinimorphe Tateidae Potamopyrgus 

Insecte 

Diptéres 

Similidae Similudae ind 

Chironomidae Chironomus 

Culicidae Culicidae ind 

Ptychopteridae Ptychopteridae ind 

Tabanidae Tabanidae ind 

Coléoptére 

Dytiscidae 

Nebriopurus 

Yola 

Hydrovatus 

Hydrophilidae 

Enchrus 

Laccobius 

Chaetarthria 

Noteridae Neterus 

Ephéméroptères Batidae Batidae ind 

Hémiptère 
Coriscudae Corixa 

Nepidae Nepa 

(ind : inditermini ) 

Les gastéropodes: sont une classe de mollusques caractérisée par la présence d’une seule 

coquille habituellement spiralée comme celle des escargots. Certains possèdent une plaque 

cornée ou calcaire appelée opercule qui ferme l’ouverture de la coquille quand l’animal est à 

l’intérieur. Un seul groupe possède une forme vraiment différente, soit une forme de petit 
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chapeau. Les gastéropodes avec un opercule (prosobranches) ont une tolérance moyenne à la 

pollution, et ceux sans opercule (pulmonés) sont considérés comme tolérants. 

Les diptères (mouches): sont le deuxième ordre d’insectes le plus important après les 

coléoptères. La plupart des diptères sont terrestres. Seules quelques familles sont adaptées à la 

vie aquatique aux stades larvaire et nymphal. Pour certaines familles, seuls quelques genres 

ou espèces le sont. Les larves de diptères sont caractérisées par l’absence de pattes articulées. 

Cette caractéristique est rare chez certaines larves de coléoptères. Elles portent souvent des 

fausses pattes thoraciques et/ou abdominales. Des protubérances, appelées bourrelets 

locomoteurs, peuvent également être présentes. La fin de l’abdomen peut porter des soies 

et/ou des appendices. La tête est soit distincte, soit indistincte. Des nymphes sont également 

présentes dans les cours d’eau. La nymphe est l’état intermédiaire entre la larve et l’adulte. 

Elle est reconnaissable à ses trois paires de pattes articulées accolées au corps et à son unique 

paire d’ailes. Elle peut être libre, dans une enveloppe souple fixée au substrat, ou enfermée 

dans une enveloppe dure. En milieu aquatique, la famille la plus importante est celle des 

Chironomidae, qui est considérée tolérante à la pollution. Les autres diptères ont une tolérance 

moyenne. De toutes les nymphes, seules celles des Chironomidae seront identifiées à la 

famille. 

Les coléoptères: est sans aucun doute le plus imposant par sa diversité en espèces. Leurs 

adaptations à la vie aquatique sont multiples. Certaines familles sont exclusivement terrestres. 

Chez d’autres, les larves et les adultes sont aquatiques, ou encore seules les larves ou seuls les 

adultes le sont. Les adultes sont aisément reconnaissables à leur première paire d’ailes dures, 

les élytres. Les larves, quant à elles, présentent des formes diverses, ce qui les rend difficiles à 

cerner. Elles ont une tête distincte et dure ainsi que des mâchoires broyeuses. Étant complexe, 

la classification se fera par forme larvaire et ensuite adulte. Sur la feuille d’identification, on 

notera les adultes et les larves séparément. Ainsi, on inscrira le nombre d’individus et de 

taxons adultes et le nombre d’individus et de taxons larvaires. Leur tolérance à la pollution est 

moyenne. 

Les éphéméroptères: appartiennent à un ordre d’insectes dont les larves sont exclusivement 

aquatiques. Ils sont caractérisés par la présence de deux (rare) ou trois queues . Leurs pattes 

ne portent qu’une griffe, ce qui les distingue des plécoptères. En général, ils ont des branchies 

sur les segments abdominaux 1 à 7; chez quelques espèces, certains de ces segments n'en ont 

pas. La forme et la position de ces branchies sont capitales pour leur identification. Les larves 
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ont tous dix segments abdominaux. On détermine leur numéro (le même que celui des 

branchies) en comptant à partir du dixième, c’est-à-dire de l’extrémité de l’abdomen. De 

façon générale, ils sont sensibles à la pollution. Les éphéméroptères sont des organismes 

fragiles; ils doivent être manipulés avec précaution. Il arrive fréquemment que l’on doive 

identifier des spécimens dont les branchies ont été arrachées ou les queues cassées lors d’un 

prélèvement. Il est donc primordial de les regrouper selon leurs ressemblances avant de les 

identifier. Les spécimens qu’on ne peut classer dans une famille ou un groupe seront identifiés 

en tant qu’éphéméroptère. 

Les hémiptères: Dans les habitats aquatiques ou semi-aquatiques, les hémiptères peuvent se 

retrouver sous forme adulte ou larvaire. Les larves et les adultes sont presque identiques si ce 

n’est que les adultes sont habituellement ailés. Il existe cependant des hémiptères adultes qui 

n’ont pas d’ailes. Les ailes, lorsqu’elles sont présentes, sont cornées à la base (vers l’avant) et 

membraneuses au bout. La forme de leur corps varie de ovale à allongée. Les hémiptères ne 

possèdent pas de branchies. Leur principale caractéristique est la modification de leur appareil 

buccal. Celui-ci est soit en forme de bec allongé (adapté à un régime liquide), soit en cône. 

Leur tolérance à la pollution est moyenne. Les spécimens qu’on ne peut classer dans une 

famille ou un groupe seront identifiés en tant qu’hémiptère. 

I.2.Variation des indices écologique en fonction des stations d’études  

I.2.1.Indice de structure et d’organisation des populations  

Abondance relative et constance : Les résultats de l’abondance relative indiquent que le 

genre de Nebrioporus, et Dytiscus sont le plus abondant dans l'Oued Atteuf avec 38 et 25 % 

respectivement par contre dans Oued M’Zab dont le Ptychopteridae sont les plus abondant 

avec 31 % suivi par les Similidaes avec 26 %, les Laccobius avec 16 % et les Enochrus avec 

10 % .Le reste des genres identifiés dans les deux stations ont une abondance relative égale ou 

inférieure à 7 % (Tableau 5). 

La fréquence d’occurrence et l’échelle de constance indique qu'aucun genre identifié 

n’est constant par contre la totalité de ces derniers sont fréquents (Tableau 5). 

Tableau 5 : Variation sapatiale de l'abondance relative, constance et échelle de constance des 

populations de macro invertébrés récencés dans les deus stations d’étude.  

 

Genre Ar (%) Ar (%) C Ec 
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El Atteuf Oued M’Zab (%) 

Batidae 0 7 50 F 

Chaetarthria 5 0 50 F 

Corixa 0 3 50 F 

Culicidae nymphe 0 2 50 F 

Dytiscus 25 0 50 F 

Enochrus 4 10 50 F 

Hydrovatus 1 0 50 F 

Laccobius 7 16 50 F 

Nebrioporus 38 0 50 F 

Nepa 1 0 50 F 

Noterus 7 0 50 F 

Ptychopteric 0 31 50 F 

Potamoygus 4 0 50 F 

Similidae 5 26 50 F 

Tabanidae 2 0 50 F 

Yola 0 5 50 F 

Abondance totale (%) 58 42 - - 

(Ar % = Abondance relative; C%: Constance; EC: Echelle de constance) 

 

Indice de similitude de Sorensen : Le coefficient de similitude de Sorensen calculé à partir de 

la présence et /ou l’absence des macro-invertébrés identifiés en fonction des stations d'étude 

indique la similitude noté entre Oued El Atteuf et Oued M’Zab est égale à 0. 

I.2.2.Indices de diversité des peuplements (richesse taxonomique, Indice de diversité de 

Shannon H’ et L’équitabilité) 

Dans Oued El Atteuf 11 genres ont été recensés, il est considéré  comme le site le plus 

riche par rapport à Oued M’Zab où 8 genres ont été déterminés.  

Les résultats de l’indice de Shannon-weaver indique que les valeurs enregistré dans 

l’Oued M’Zab et El Atteuf sont presque similaire et de l’ordre respectivement de 1.84 à El 

Atteuf et 1.76 à Oued M’Zab. 

Les résultats de l’équitabilité varient entre les deux stations d’étude et elle est de 0,84 

à Oued M’Zab ,0.76 à El Atteuf (Tableau 6).  

Tableau 6 : Variation spatiale des indices de diversité de peuplement des macro invètèbrés 

recensés dans l'Oued M'Zab. 

Indice écologique El Atteuf Oued M'zab 

Richesse spécifique totale 11 8 

indice de diversité de Shannon_H 1,84 1,76 

Équitabilité 0,7672 0,8466 
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Similitude 0% 

I.3.Variations des indices écologiques en fonction des types d’habitats   

I.3.2.Indice de structure et d’organisation des populations  

 Abondances relative et constance des macro invertébrés récences : Les résultats de 

l’abondance indique que le genre Nebrioprus est le plus abondant dans les différents type 

d’habitat étudiés, où l'abondance est de 68 % dans les galets, par contre les Nebrioprus 

sont absent dans le substrat solide et les rochers. Contrairement aux Nebrioprus, les 

Laccubius sont les plus abondants dans le substrat solide et dans les rochers avec une 

abondance relative de 50 et 33 % respectivement. Dans l'habitat végétation les Dytiscus 

sont les plus abondants par rapport aux autres genres avec 36 %. Dans l'habitat sable, 

l'abondance des Similiidaes est la plus élevé, elle est de 36 % suivi par les Nebrioprus 

avec 32 %. Sur les 139 individus échantillonnés 40 % sont trouvés dans l'habitat 

végétation alors que 12 individus (Soit 12 %), ont été récoltés dans le substrat solide 

(Tableau 7). 

La mise en évidence de la fréquence d’occurrence et l’échelle de constance indique les 

Similiidaes sont omniprésent 100 %, 4 genres sont fréquent (Baetidae, Enochrus, 

Laccubius, Neprioporus) 4 genres sont accessoire (Yola, Tabanidae, Ptychoteric, Noterus) 

et 7 genres sont accidentelles (Chaetarthria, Corixa, Culicidae, Dytiscus, Hydrovatus, 

Nepa et Potamoyrgus) (Tableau 5). 

 Indice de similitude de Sorensen : La comparaison entre les types d’habitats étudiés pris 

deux à deux indique que la similitude la plus importante est notée entre galet et végétation 

et entre galet et sable, entre ce dernier et substrat solide, et entre végétation et substrat 

solide avec un coefficient de similitude de 50 %. Une faible similarité entre le sable et 

végétation, entre galet et rochet, et entre rochet et sable où elle est inférieure à 34 % 

(Tableau 8).  

Tableau 7 : Varaiation de l'abondance relative, constance et échelle de constance des populations 

de macro invetébrés recensés en fonction des déférents types d’habitâts étudiés 

Genre Ar% 

Galet 

Ar% 

Rochet 

Ar% 

Sable 

Ar% 

Végétation 

Ar % substrat 

solide 

C% EC 

Batidae 0 0 7 2 8 60 F 

Chaetarthria 0 22 0 0 0 20 Aci 
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Corixa 0 0 7 0 0 20 Aci 

Culicidae nymphe 0 0 0 2 0 20 Aci 

Dytiscus 0 0 0 36 0 20 Aci 

Enochrus 8 0 0 9 17 60 F 

Hydrovatus 0 0 4 0 0 20 Aci 

Laccubius 0 33 0 5 50 60 F 

Nebrioporus 68 0 32 9 0 60 F 

Nepa 0 0 0 2 0 20 Aci 

Noterus 16 0 7 0 0 40 Ace 

Ptychopteri 0 33 0 21 0 40 Ace 

Potamoygus 0 0 0 5 0 20 Aci 

Similidae 4 11 36 7 17 100 Om

ni 

Tabanidae 4 0 0 2 0 40 Ace 

Yola 0 0 7 0 8 40 Ace 

Ab  T% 18 13 20 40 9 - - 

(Ar % = Abondance relative; C%: Constance; EC: Echelle de constance). 

 

Tableau 8 : Variation de l'indice de similitude de Sorensen (Qs), calculé suivant la 

composition de peuplement des macros invertébrées recensées en fonction des types 

d’habitats. 

  Galet Rochet Sable Végétation Substrat solide 

Substrat solide 40% 44% 50% 50% 100% 

Végétation 50% 40% 33% 100%  

Sable 50% 18% 100%   

Rochet 22% 100%    

Galet 100%     

I.3.2.Indices de diversité des peuplements (La richesse taxonomique, Indice de diversité 

de Shannon h’ l’équitabilité) 

La richesse taxonomique la plus élevée est enregistrée dans le type d’habitat 

végétation avec 11 genres suivi par le sable avec 7 genres alors que pour le reste des types 

d'habitat la richesse taxonomique est presque similaire où dans les types d’habitats galets et 

substrat solide 5 genres ont été recensé. Dans les rochers, la richesse taxonomique est la plus 

faible richesse avec 4 genre seulement (Tableau 9). 

La variation de l’indice de diversité de Shannon-Weaver en fonction des types 

d'habitat suit la même tendance de celle de la richesse taxonomique indique. Il est de 1.91 

dans la végétation, 1,60 dans le sable. Pour les autres types d'habitats, s l’indice de diversité 
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oscille entre 1,35 et 1,01. L’équitabilité est plus élevée dans les rochers avec 0,95 alors que 

dans les autres types d'habitat pris en considération l'équitabilité varie entre 0,84 dans le 

substrat solide et 0.64 dans les galets (Tableau 9).  

Tableau 9 : Varaiation des indices de diversité des peuplements de macro invetébrés recensés 

en fonction des déférents types d’habitâts étudiés. 

Indices écologiques Galet Rochet Sable Végétation Substrat solide 

Richesse spécifique totale 5 4 7 11 5 

indice de diversité de 

Shannon_H 
1,01 1,31 1,60 1,91 1,35 

Équitabilité 0,63 0,94 0,82 0,80 0,84 

 

I.4Variation des indices écologique en fonction des mois  

I.4.1.Indices de structures et d’organisation des populations  

Abondance relative et constance des macro-invertébrés recensés : La variation de 

l’abondance des macros invertébrées en fonction des mois indique une abondance importante 

durant le mois de mars des genres Dytiscus (36 %), suivi par les Ptychopteri 33 % et les 

Similiidae ind 29 %, le reste des genres identifiés ont une abondance égale ou inférieure de 2 

%. Par contre durant le mois de juin 37 % des individus récoltés appartenant aux genres 

Nebrioporus, suivi par Laccubius avec 18 %, Enochrus avec 11 %, et Noterus 7 % et le reste 

genres identifiés  une abondance égale ou inférieure de 5 %. En fonction des mois, le nombre 

de taxons le plus élevé est indiqué en juin  avec 84 individus (soit 60 % du nombre totale). Le 

nombre d’individus récoltés en mars est 55 individus (Tableau 10). 

La mise en évidence de la fréquence d’occurrence et l’échelle de constante indique 

que tous les genres identifiés sont considérées comme fréquents (Tableau 10). 

Tableau 10 : Varaiation de l'abondance relative, constance et échelle de constance des 

populations de macro invetébrés recensés en fonction des mois d'étude 

Genre 
Ar (%)  

Mars 

Ar (%)  

Juin 

C  

(%) 
Ec 

Batidae 0 5 50 F 

Chaetarthria 0 5 50 F 

Corixa 0 2 50 F 

Culicidae nymphe 0 1 50 F 

Dytiscus 36 0 50 F 
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Enochrus 0 11 50 F 

Hydrovatus 0% 1% 50 F 

Laccubius 0% 18 50 F 

Nebrioporus 0 37 50 F 

Nepa 2 0 50 F 

Noterus 0% 7% 50 F 

Ptychopteric 33 0 50 F 

Potamoygus 0 4 50 F 

Similidae 29 4 50 F 

Tabanidae 0 2 50 F 

Yola 0 4 50 F 

Abondance totale (%) 40 60 - - 

(Ar % = Abondance relative; C%: Constance; EC: Echelle de Constance) 

Indice se similitude de Sorensen : Les valeurs de l’indice de similitude entre les deux mois 

d’étude mars et juin  n’indiquent qu’aucune similarité.  

I.4.2.Indices de diversité des peuplements (La richesse taxonomique, Indice de diversité 

de Shannon h’ l’équitabilités) 

Dans les mois de juin estimé à 13 genres, il considéré comme le mois le plus riche par 

rapport au mois de mars où la richesse taxonomique est estimé à 4 genre (Tableau 11).  

L’indice de diversité de Shannon-Weaver indique que la valeur la plus élevé est  noté 

au mois de juin  avec 2,034, alors que dans le mois de mars l'indice de diversité est égal à 

1,165 (Tableau 11). La variation mensuelle de l’équitabilité dénote une valeur importante de 

cette dernière durant le mois de mars (0.84) par rapport à celle enregistré en juin (0,79) 

(Tableau 11).  

Tableau 11 : Varaiation des indices de diversité des peuplements de macro invetébrés 

recensés en fonction des mois d'étude 

Indices écologiques Mars Juin 

Richesse spécifique totale 4 13 

indice de diversité de Shannon_H 1,16 2,03 

Équitabilité 0,84 0,79 

Similitude 0 % 
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II. Discussions  

II.1.Variations des indices écologiques en fonction des sites d’études 

Notre inventaire  a permis d’identifié 16 genres de différents stade phrénologiques 

(adultes, larves, nymphes). Par ailleurs, il est utile de souligner que le présent inventaire, 

malgré qu’il soit partiel et mené dans un laps de temps court, représente un certain 

enrichissement des connaissances sur les macro-invertébrés du la région de Ghardaïa, étant 

donné que les quasis majorités des espèces/genres identifiées ici sont signalés pour la 

première fois, ceci permettrait d’enrichir la biodiversité connue dans la région. 

Les études (Bouzidi et Guidecelli, 1994 ; Gagneur et Aliane, 1991; Boumaiza, 1994; 

Lounaci et al., 2000; Berrahou et al., 2001) ont mis en évidence la faible diversification des 

peuplements dans les écosystèmes continentaux d'Afrique du Nord. En effet, la plupart des 

familles et des genres sont pauvres en espèces : Baetidae, Heptageneidae, Capniidae…, par 

contre ces taxons ont une grande variété spécifique dans les réseaux hydrographiques 

européens. La faiblesse relative de cette diversité serait ainsi en relation avec les températures 

plus élevées qu’en Europe et les précipitations plus faibles. 

L’ordre des diptères est le plus représenté avec 5 familles, et 5 genres (16.21 %), suivi 

par l’ordre des coléoptères avec 3 familles .Ceci des faibles diversités  par rapporte résultats 

d’autres travaux réalisés en Algérie (Haouchine, 2011), (Amiri et Chekakta, 2015) et en 

Burkina Faso (Sanogo, 2014). 

Les Diptères sont répondus de l’équateur aux régions polaires et bénéficient d’une 

grande capacité de coloniser les biotopes les plus variés : sources, rivières, lacs, marais, 

littoral, marin, …etc. (Haouchine, 2011).  

Le genre de Ptychopteric et le plus présente avec une abondance relative de 31 % suivi 

par les Similidea ind  avec 26 % et le reste des genres ont une abondance d’inférieur ou égale 

9% pour le site d’Oued M’ Zab. Ceci peut s’expliquer par le fait que les biotopes offrent une 

plus grande variété de niches écologiques.  

La faible richesse taxonomique également rencontrées dans d’autres régions 

bioclimatiques arides et semi-arides d'Algérie (Arab et al., 2004) (Sellam et al., 2017) 
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peuvent s'expliquer par les conditions environnementales instables, principalement l'absence 

fréquente de flux, des niveaux d'eau insuffisants quand elle coule et par les températures 

estivales élevées (> 35 °C) qui entraînent une augmentation des périodes de sécheresse, voire 

une influence négativement la biodiversité qui a tendance à être faible . 

La différence au niveau de la richesse taxinomique des deux sites d'El Atteuf et de 

l’Oued M’ Zab qui se Manifeste par un total de 16 genres reparties sur 11 genres pour 

ElAtteuf, 8 genres pour Oued M’Zab se traduit par la diversité d’habitat ou par l’hétérogénéité 

des milieux étudiés (Cheham, Kouidri, 2020). 

Cette variation de la dominance en nombre des différents groupes taxonomiques serait 

en relation avec l’abondance naturelle de ces derniers, tels les insectes parmi les autres classes 

recensées, ainsi qu’à la difficulté de reconnaissance taxonomique des groupes échantillonnés. 

En outre, l’abondance des différents groupes faunistiques recensés présenterait des indications 

sur les aptitudes qu’auraient ces animaux à fréquenter en grands nombre certains types de 

milieu par apport à d'autres 

Selon Hynes (1971), et Lavandier (1979) ces variations de la biodiversité des macro-

invertébrés aquatiques sont principalement dues aux caractéristiques mésologiques des 

stations, telles que la nature du substrat, la vitesse du courant, la température de l’eau et les 

caractéristiques chimiques de l’eau, (Gagneur et Thomas, 1988) et aussi la méthode de 

prélèvement. La structure des communautés biologiques dans les cours d'eau n’est pas due à 

des processus aléatoires (Minshall et al., 1985) mais fortement influencée par des facteurs 

physiques tels que la morphologie du lit des cours d’eau (Wallace et Webster, 1996), les 

conditions hydrologiques (Power et al., 1988) ; on peut supposer que l’homogénéisation du 

substrat par des activités anthropiques sera amplement conditionnée par la structure de la 

communauté benthique. 

II.2.Variation des indices écologiques en fonction des tempes  

Les substrats artificiels constituent un moyen passif de récolte des invertébrés 

aquatiques qu’ils soient benthique ou nageur en pleine eau. Déjà employés avec succès dans 

de nombreux autre pays (USA, CANADA…) ils présentent de multiples avantages 

comparativement à la méthode de prélèvement classique (filet suber…). En effet en règle 

générale, les substrats artificiels sont recommandés pour les endroits où l’échantillonnage 

traditionnel (filet suber ,filet troubleau, tamis a benthos, drague à sédiment…) est inefficace 

ou impraticable , notamment, dans les cours d’eau très profonds ou turbides, dans les cours 
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d’eau à fond mou ou instable, en boue ou en vase organique, dans les cours d’eau dont le fond 

est constitué de l’assise rocheuse non brisées ou de gros bloc erratiques et dans les cours 

d’eau soumis à des courants torrentiels (Weber 1973, Boothroyd et Dickie 1989, Voshell et al. 

1989). 

Les résultats obtenus dans cette étude montrent que la richesse taxonomique et la 

biodiversité sont plus élevées dans l’habitat végétation au niveau des deux stations étudiés 11 

genres représentées montre que un hétérogénéité du substrat et de la végétation, et selon 

Lancaster et Hildrew (1993) Rempel et al., ( 1999) l’habitat de végétation parmi les substrats 

stables relativement grossiers et fortement structurés attirent la faune benthique car ils 

représentent des sites de perturbation minimale pendant les inondations et aident à fournir des 

refuges où la recolonisation peut se produire après les inondations. Certains travaux ont 

montré une grande variabilité du temps nécessaire à l’atteinte de la stabilité taxonomique qui 

s’élève à 8 jours (Ulfstrand 1968) et l’absence de stabilisation après dix semaines (Lapchin, 

1977). Selon Khalaf et Tacchet (1978) la durée d’immersion optimale est de 4 à 6 semaines. 

Ce temps serait nécessaire pour permettre la colonisation par les espèces les moins mobiles 

(Jolivet et al., 2001). La variabilité de la richesse taxonomique entre les campagnes de 

prélèvement, quelques soit la méthode utilisée, s’expliquerait par l’arrivée de nouvelle 

espèces et le départ d’autres espèces.  

La faiblesse de similitude observée entre différents types d'habitat s’expliquerait 

surtout par le fait qu’ils offrent généralement des conditions de milieu différentes, notamment 

la physicochimie de l’eau. Ceci serait également en relation avec l’effort d’échantillonnage 

dans le temps qui reste ponctuel et non suivi sur une longue période. 

Dans notre cas d'étude une richesse taxonomique élevé danse les deux types d’habitat 

végétation et 11 et dans le substrat solide 11, indiquant la variation en nombre de taxon et 

d'individus entre les différents types de substrats étudiés. Par contre la faible variation de 

l'équitabilité en fonction des types de substrats révèle que l'abondance des différents taxons 

recensés dans les différents types de substrat est également répartie. Dans la nature, 

l'équitabilité est communément de l’ordre de 0,8 ou 0,9, (Sueur et al., 2008). 



Chapitre II                                                                                            Résultats et Discussions 

31 
 

II.3.Variation des indices écologiques en fonction du temps  

Dans notre étude, une faible richesse taxonomique est rencontrée  de mois de mars 

avec (40 %) d’abondance totale, mais le plus grand nombre de peuplement des macro-

invertébrés est enregistré en juin avec (60 %) d’abondance totale. 

Les variations des abondances des genres identifiés entre les mois peuvent être 

expliquées par l’analyse de leur cycle de vie (Chehma et Kouidri, 2020). La baisse 

significative de l’abondance observée en juin est cohérente avec la biologie des espèces. 

Selon Ferreira et al (2004), elle coïncide avec la période à laquelle les adultes meurent après 

la reproduction et la nouvelle génération ne peut pas être échantillonnée par les engins de 

pêche utilisés. 

La fréquence de constance montre que les taxons identifie durant tout la période 

d'étude sont fréquentes.  Il se rencontre tout au long des cours d’eau étudiés. La fréquence de 

constance montre que les taxons observés ont fréquence d’occurrence supérieure à 50 % 

(constants) et ont donc une répartition cosmopolite. La fréquence d’occurrence renseigne sur 

les espèces caractéristiques des stations qui sont généralement omniprésentes. Les espèces 

accessoires, par contre, se développent dans un type de biotope particulier ou bien à des 

périodes assez limitées de l’année. 

Selon nos résultats aucun  similitude moyenne remarquée entre mars et juin 

s’expliquerait par la déférence des conditions climatiques entre les deux mois notamment la 

température de l'eau où le changement de régime thermique de l'aire, en conséquence 

l'augmentation considérable de la température de l'eau, qui provoque une augmentation à la 

fois de l'évaporation et la salinité (Chehma et Kouidri, 2020) 

Au cœur de la période d'étude la diversité (H’) ainsi que Taxa_S  sont élevé au 

contraire de  l’équitabilité est diminué  , La H' varie entre un minimum de 1,165et un 

maximum de 2,034, alors que la richesse spécifique totale varie entre un minimum de 4 et un 

maximum de 13 , l’équitable varie entre un maximum de 0,8407 et un minimum de 0,7929, 

due que un grande partie aux le climat saharien des régions d’étude, la faible pluviosité et les 

températures estivales élevées contrôlant la dynamique des populations et des peuplements. 
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Conclusion  

Dans notre recherche, qui a duré quatre mois (mars à juin 2021), nous avons étudié des 

macros invertébrées benthiques à Ghardaïa dans deux systèmes d'eau, à savoir oued M'Zab et 

El Atteuf, dans quatre habitat (végétation, roché, galets, sable) sur chaque système d'eau, et 

que par deux types de piège (filet suber, substrat artificiel).A partir de cette analyse, nous 

avons identifié 26 espèces animales. Où l'on note que Chironomidae  est largement présent 

dans l'eau avec une valeur de 230 et un Crustacée  avec une valeur de 200, ils sont donc 

dominants. 

Les résultats obtenus dans cette étude montrent que la richesse taxonomique et la 

biodiversité sont plus élevées dans l’habitat végétation au niveau des deux stations étudiés. 

La structure des peuplements des macro-invertébrés présente une faible similitude 

entre les différentes stations étudiées démontrant ainsi la différence des conditions du milieu, 

notamment la physico-chimie de l’eau, le type de substrat et la pression humaine. 

Les deux stations étudiées disposant de faibles indices de diversité et surtout une faible 

équitabilité mériteraient d’être surveillées pour repérer et endiguer les facteurs entrainant la 

perturbation de ces cours d’eau et des peuplements d’invertébrés qui les peuplent.  

La répartition des groupes d'animaux selon les mois montre que le mois de juin a plus 

riche par rapport à mars, où 17 espèces ont été recensées en juin contre 10 espèces en mars en 

raison de la différence de température et des conditions climatiques et aussi pour les 

différentes types de pièges, car la méthode filet suber a donné de meilleurs et plus de résultats 

que Artificiel, mais ses résultats n'étaient pas rares. 

A l’issue de ce travail, nous émettons quelques recommandations scientifiques et de 

conservation :  

 Nécessité de compléter cette étude par d’autres explorations à plus grande échelle 

de surface (autres oueds et stations) et de temps (études suivies sur plusieurs 

années et en différentes saisons). 

 Ces études devraient porter aussi sur la caractérisation de la qualité de l’eau et des 

habitats, et sur la composition et la dynamique des populations des macro-

invertébrés benthiques qui représentent un modèle biologique de choix pour statuer 

sur l’état de santé des cours d’eau,  
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 Afin d’enrichir les connaissances sur la biodiversité des macro-invertébrés 

benthiques, très peu documentés dans la région saharienne ou en Algérie, il serait 

judicieux de se pencher sur l’étude de la taxonomie de certains groupes afin 

d’approfondir leurs identification. Plusieurs espèces pourraient se révéler 

nouvelles ou endémiques pour la région,  

 Les traits de vie utilisés pour caractériser les taxons recensés dans travail ne 

correspondraient pas fidèlement à la réalité du terrain, étant donné qu’ils sont 

définis pour les espèces vivant dans les conditions européennes. A cet effet, il 

serait également intéressant de se pencher sur des études spécifiques contribuant à 

décrire les traits de vie de nos espèces dans les conditions écologiques particulières 

de nos habitats. 
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